la formation en Philosophie et Lettres, 

sous-section Histoire de l'Art et Archéologie 
constitue 

l’une des bases parmi les plus adéquates 
et historiquement fondées

prédestinant naturellement 
à l’exercice de la Psychothérapie.

La "Fondation JULIE RENSON" qui est une "Fondation d'Utilité Publique active dans le secteur de la Santé Mentale belge" a publié un long rapport à propos de "La reconnaissance du titre de psychothérapeute et de counselor" 

Elle y stipule justement que « dans le champ de la santé mentale, le débat sur la formation requise pour devenir psychothérapeute existe depuis Freud dans les années 20 et a agité tous les milieux qui se sont sentis concernés par la psychothérapie et qui s'y sont formés : ils venaient de la philosophie, de la sociologie, de l'ethnologie ainsi que de toutes les pratiques en sciences humaines ». (Le soulignement est ajouté)
Ils constateront donc que c'est d'abord des milieux issus de la Philosophie (d'où je proviens étant diplômé de la Faculté de Philosophie et Lettres de l'Université Libre de Bruxelles) que venaient depuis « Freud et les années 20 », ceux qui se sentaient concernés par la psychothérapie et qu'ils s'y sont formés. 

Les programmes des Candidatures & Licences de la Faculté de Philosophie et Lettres (4 ans + un mémoire de fin d‘études) incluent aussi des cours de Psychologie, mais le seul savoir théorique en Psychologie ne saurait obligatoirement être suffisant pour exercer la profession de psychothérapeute ; voir les fondements de l’exercice d’une psychothérapie appropriée.

Il y a différentes sections dans ce que proposent les formations des Facultés de Philosophie et Lettres, mais le tronc commun des candidatures et/ou des licences inclut toujours des cours de psychologie et des cours qui s'y rattachent directement ou indirectement.

Le travail d'un psychothérapeute vise à aider le patient à trouver ses propres solutions pour arriver à augmenter son bien-être ; philosophie : du grec ancien φιλοσοφία, composé de φιλεῖν, « aimer » et σοφία, 
« la sagesse, le savoir », c'est-à-dire littéralement « l'amour de la sagesse ».

L’immense philosophe qu’est Socrate (cinquième siècle avant J.-C) est considéré comme le premier psychothérapeute ; il observait que la vraie connaissance ne peut venir que de l'intérieur de soi et que personne ne peut avoir la prétention de le faire à notre place ("", "connais-toi toi-même", qu’on prête à Socrate). 

Nanti d'un savoir-faire et d'un savoir-être qui n'a pas grand chose à voir avec quelque savoir théorique que ce soit, fût-il universitaire, le psychothérapeute vise à ce que le patient retrouve la sagesse qui lui convient et qui lui permettra de régler les situations souffrantes, conflictuelles, mais autant que possible, futures, en retrouvant et en activant le "sage" en lui ; cela pourra lui permettre par conséquence d’accroître notamment son bien–être psychologique… 
Socrate en a préconisé la pratique thérapeutique au travers de la Maïeutique qu’il a créée (l’art de faire accoucher l’autre à sa propre vérité, à soi-même – (La Maïeutique de Socrate fait référence au personnage de la mythologie grecque Maïa, l'aînée des Pléiades, qui veillait aux accouchements (“μαιευτική”, maieutikê signifiant l’art de l'accouchement) ; Socrate (Ve siècle av. J.-C.) est un philosophe de la Grèce antique dont la mère était sage-femme, ce qui ne pouvait, selon toute vraisemblance, que l’influencer dans ce qu’il a développé au travers de la Maïeutique…). 

La psychothérapie semble ainsi bien plus proche de la philosophie que la psychologie, en dépit de ce que certains courants psychologiques pourraient prétendre. 

Baudouin Labrique revendique l’omniprésence de la Maïeutique dans sa pratique psychothérapeutique et qu’il rattache dès lors aux courants humaniste et existentiel, ce qui est d’ailleurs donc en phase, comme décrit, avec la nature de sa formation universitaire.

En conséquence, toutes les questions existentielles sont alors naturellement et automatiquement accueillies et la guérison observée d’un cancer par exemple (qui n’est abordé que suivant la demande du patient et de dehors de toute pratique illégale de la médecine), va beaucoup plus loin ce qui serait abordé sur le plan physiologique, selon ce qu’en montrent les patients : ceux qu’ont accompagnés Anne De Vreught et Baudouin Labrique et qui s’en sont guéris, en viennent la plupart du temps leur dire en fin de processus : 
« merci mon cancer ! », parce que la prise en compte de ce qui est somatique leur aura montré tout ce qui est en amont (dans le psychisme et l’inconscient).
Ils ont alors (librement et à leur rythme) pris conscience que tout ce qui prédestinait (sous différents aspects à la survenance de la maladie), apparaissait sous forme de blessures psychologiques plus profondes dont ils ont pris librement conscience qu’il fallait s’occuper. Si le but au départ d’un accompagnement médical étant purement la guérison du soma, c’est aussi la « persona » qui peut alors se guérir de souffrances « sociales » (« part de la personnalité qui organise le rapport de l'individu à la société », nous dit Wikipédia) 

Dans un tel accompagnement le maïeute (socratique) que doit rester le psychothérapeute s’arrimera exclusivement au sens que donnera le patient à ses maux et lui offrira un accompagnement valorisant certes mais non directif dans le chemin que le patient aura librement décidé de parcourir et qui donc, permettra à ce dernier de se guérir en premier lieu de la partie de lui qu’il trouve prioritaire et qui n’est pas nécessairement le cancer dont il souffre. Il lui apparaît en effet quelquefois que guérir par exemple de ses souffrances familiales est l’étape première avant d’aborder quoi que ce soit d’autre.  

Un certain Albert Schweitzer avait déjà observé que « le médecin intérieur est le meilleur médecin. La plupart des médecins [ndlr : et certains autres thérapeutes] ignorent cette science qui, pourtant, fonctionne si bien ». Un thérapeute maïeute se doit de favoriser l’émergence et l’expression de ce « médecin intérieur ».
Tout accompagnement thérapeutique gagne fortement en efficacité quand il adopte une telle démarche. Cet aspect est largement développé dans le livre Quand les thérapeutes dérapent  écrit par Baudouin Labrique.
Complément par rapport à ce qu’induit sur le plan de l’accompagnement psychothérapeutique, la formation en Archéologie et Histoire de l'Art de Baudouin Labrique

Il est à noter que « L'archéologie est une discipline scientifique dont l'objectif est d'étudier et de reconstituer l'histoire de l’humanité depuis la Préhistoire jusqu'à l'époque contemporaine à travers l'ensemble des vestiges matériels ayant subsisté » (Encyclopédie Wikipédia). Dans les approches systémiques qui font partie des approches qu’utilise Baudouin Labrique en psychothérapie, le correspondant de l’archéologie est la psychogénéalogie dans ce qu’elle permet de mettre en avant les sources (‘vestiges’ agissants) de comportements psychologiques venant de la famille pour pouvoir expliquer certains comportements des descendants.

La formation en Archéologie a été très pertinente parce qu'elle lui a offert une structure d'approche scientifique au plus haut niveau, mais aussi parce qu'elle lui a appris à bien mettre, le plus objectivement possible, les rapports sociaux en perspective avec les comportements des groupes humains dans un contexte historique ; c'est donc une excellente base universitaire pour pouvoir s'occuper de tout ce qui touche au transgénérationnel et à ses lois naturelles (incidences psychologiques des comportements et du vécu des ancêtres sur leurs descendants).

Par rapport à ce que Baudouin Labrique pratique et enseigne en Géobiothérapie, la définition de la géobiologie dont elle est issue et qu'on trouve dans l'Encyclopédie Wikipédia caractérise précisément en quoi a été utile et appropriée à cet égard sa formation en Archéologie et Histoire de l'Art : « La géobiologie est une science expérimentale faisant partie de la paléontologie. Elle consiste plus précisément en l'étude biologique des êtres vivants, à l'échelle des temps géologiques. Elle permet une étude des interactions entre ces êtres vivants. Par exemple, elle permet de replacer nos ancêtres dans leur milieu naturel, et de décrire les interactions qu'ils avaient avec ce milieu ». De ce fait, il lui a semblé naturel, évident de la mettre en rapport avec ce qu'apporte la Psychogénéalogie (liens transgénérationnels), ce qu'apporte la Psychobiologie (interactions psychisme-cerveau-corps) et que je rassemble sous l'approche de la Géobiothérapie.

Il faut aussi ajouter que l'approche de l'Art au travers de son histoire (Histoire de l'Art) lui a aussi permis de mieux appréhender les traductions et interactions matérielles et immatérielles du psychisme humain en rapport avec les groupes sociaux (Systémique). Depuis tout jeune, il a été passionné par les comportements humains, particulièrement quand ils sont mis en perspective avec leurs déterminants historiques ; sa passion pour la musique classique abordée aussi en profondeur à l'université, lui a permis d'étudier, par exemple, chez Robert Schumann (ce très grand compositeur romantique allemand) les liens qu'il y avait entre ses problématiques vécus psychologiques familial et personnel et ce qu'il composait, jusque dans les titres choisis des compositions. 

Il ne faudrait en effet pas réduire l'Art aux seuls arts graphiques, bien que leur étude lui a permis aussi de sonder les tourments psychiques que les créateurs avaient traduits dans leur art, d'en percevoir en quoi leurs oeuvres sont des actes symboliques (sublimatoires) pour tenter de résoudre des conflits psychiques et les étudier en profondeur comme j'ai dû le faire, exercices pratiques à la clé, constituait déjà de l'analyse psychologique pratique et approfondie.

L'Art est considéré la plupart du temps comme un exutoire des fantasmes, des conflits psychologiques et son étude sous cet angle est une excellente préparation à pouvoir concrètement sonder la psyché ; un exemple en est offert  pas ce tableau Sainte Anne de Léonard de Vinci et dont on a repris l'analyse qu'en a faite Sarah Kaufmann dans son livre L'interprétation freudienne de l'Art, suivant ce qu’il a abordé dans le cadre de mes études universitaires. 
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